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Bienvenue au Pays Basque espagnol !

Vallées verdoyantes, côtes maritimes déchiquetées et battues par les vagues, criques isolées, plages de surf, désert lunaire, vignobles rougeoyants, le Pays basque vous offre l’occasion de découvrir une multitude de paysages et d’atmosphères en un seul et unique voyage. Ce coin de l'Espagne saura vous séduire par ses petits villages montagnards, ses ports de pêche authentiques, ses sites et monuments, témoins de la riche histoire du pays et d'une forte identité nationale. A maintes reprises, le nord de l'Espagne, doublement protégé par la mer et les montagnes, s’est illustré comme résistant à l’envahisseur et fervent défenseur de ses valeurs et coutumes. Le Pays basque, avec ses fiers habitants, son adoration de la mer et sa divine gastronomie, vous réserve un séjour riche en découvertes.

De bars à pintxos en bodegas en passant par les sidrerias (cidreries), imprégnez-vous de cette terre de traditions culinaires, festives et culturelles, où les mythes et légendes ne sont jamais loin. Parcourez le Camino del Norte qui longe la côte basque pour découvrir de splendides paysages ponctués de monuments de styles roman, gothique, baroque ou Renaissance. Découvrez la richesse d'une culture ancestrale, où se mêlent danse, chants, folklore et jeux. Visitez l'incontournable musée Guggenheim de Bilbao ou flânez le long de l'élégante Concha de Saint-Sébastien. Voilà autant d'expériences enrichissantes, voire dépaysantes, qui vous attendent lors d'un séjour au Pays basque. Bonne route !




DÉCOUVERTE
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SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA - Saint-Sébastien au Pays Basque.

© Peeter Viisimaa





Les plus du Pays basque



Une architecture innovante

Le musée Guggenheim est bien sûr le symbole de la renaissance de Bilbao. Le bâtiment en titane de Frank Gehry a marqué un avant et un après dans l'histoire de la ville. Mais avec un métro signé Norman Foster, un pont sur le Nervión dessiné par Santiago Calatrava, des tours conçues par le japonais Arata Isozaki et un centre culturel métamorphosé par Philippe Starck – L'Alhondiga –, Bilbao ne compte pas s'arrêter là dans sa transformation !



Des traditions irréductibles

Au Pays basque, certaines traditions irréductibles ont traversé les siècles et forment aujourd'hui un patrimoine folklorique d'une grande richesse. Les danses, les chants, les jeux de force, les concours de bertsolarisme, les courses de traînières et les jeux de pelote basque intègrent au quotidien la vie des Basques, fervents défenseurs d'une culture ancestrale.



Une gastronomie rayonnante

Les Bilbotars sont très fiers de leur gastronomie et ils ont bien raison. Ici, le plaisir de bien manger est devenu tout un art. Les produits de la mer mêlés aux légumes du terroir sont la base de la cuisine locale, colorée et savoureuse. Des bars à pintxos aux restaurants gastronomiques, des recettes traditionnelles aux saveurs innovantes de la nouvelle cuisine basque, Bilbao fera le bonheur des amateurs de bonne chère.



Une vie nocturne trépidante

Pays de tous les excès, l’Espagne vit, chante, crie et, surtout, ne dort pas. Dès la tombée de la nuit et jusqu’au petit matin, de bar en bar, de discothèque en after, les noctambules suivent avec ferveur un véritable protocole festif. On pourrait croire que ce goût de la démesure est le propre de la jeunesse locale, mais détrompez-vous, à l’occasion des ferias ou des fêtes majeures, c’est tout le peuple qui s’agite à l’unisson. Le voyageur aura du mal à résister à la contagieuse exubérance de la fiesta espagnole.



Des paysages diversifiés

A seulement quelques kilomètres de Bilbao, l'agitation urbaine laisse place à des paysages côtiers entrecoupés d'anciens villages de pêcheurs et de longues plages fréquentées par les surfeurs. Le vieux port de Getxo et ses maisons traditionnelles, la plage sauvage de Laga, la presqu'île de San Juan de Gaztelugatxe et la réserve naturelle d'Urdaibai : voilà autant d'excursions à la journée depuis Bilbao à ne pas manquer.



Le Pays basque en bref




Le drapeau basque


[image: ]

Le drapeau basque - Drapeau Pays Basque



Le drapeau basque (ikurriña), conçu en 1894 par les fondateurs du Parti nationaliste basque, Luis et Sabino Arana, est constitué d’une croix blanche et d’une croix oblique verte sur fond rouge. La croix verte de saint André représente le chêne de Guernica, symbole des fors de Biscaye et synonyme de liberté pour les Basques, la croix blanche représente le catholicisme et le fond rouge représente le peuple. Officialisé en 1936 par le gouvernement basque, l'ikurriña est interdit sous le pouvoir franquiste et ne retrouve sa légitimité qu'à partir de 1979. Fort symbole culturel et nationaliste, l'ikurriña est également très présent dans le Pays basque français, même s'il n'a pas de caractère officiel.






Pays

[image: ] Nom officiel : País Vasco (en castillan) et Euskadi (en basque). Région autonome depuis 1979.

[image: ] Capitale : le siège du gouvernement se trouve à Vitoria, considérée comme capitale de la région, bien qu'officiellement le Pays basque n'ait pas de capitale.

[image: ] Superficie : 7 234 km²

[image: ] Langues : castillan et euskera (langue basque).



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 2,2 millions d'habitants au total dans le Pays basque.

[image: ] Densité : 300,3 hab/km² (93,17 hab/km² en moyenne dans toute l'Espagne).

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 1 221 milliards US$ (pour l'Espagne).

[image: ] PIB/habitant : 26 326 US$ (pour l'Espagne).

[image: ] Taux de croissance : 2,5 % (pour l'Espagne).

[image: ] Taux d’inflation : -0,3 %



Décalage horaire

Il n’y a pas de décalage horaire entre la France et l’Espagne.



Climat
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Climat - Bloc Meteo pays basque espagnol



Le Pays basque subit principalement des influences océaniques (littoral) et continentales (centre). Les températures moyennes sont d'environ 13 ºC.



Le Pays basque en 10 mots-clés
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SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA - Plage de La Concha à Saint-Sébastien.

© Elodie SCHUCK





Agur

Dans les commerces, les marchés, les bars et les restaurants du Pays basque, vous entendrez à de multiples reprises le mot agur. Il signifie « au revoir » en basque et se prononce « agour ». Que l'on parle basque ou pas, l'utilisation du mot agur est entré dans les mœurs. Vous pouvez l'utiliser sans modération, car les Basques apprécient sincèrement que l’on s'essaie un peu à leur langue.



Athletic

L'Athletic de Bilbao est un club de foot qui évolue en première division. Il a pour particularité d'être formé uniquement par des joueurs d'origine basque (incluant le Pays basque français et la Navarre) ou formés dans un club basque. Comme le Barça, l'Athletic est une association sportive qui appartient à ses socios (membres). Le club est un motif de fierté pour ses supporters en raison de ses bons résultats sportifs et sa politique de sélection des joueurs. Contrairement à certains grands clubs qui dépensent des fortunes dans l'achat de joueurs, l'Athletic privilégie le travail de la cantera, son centre de formation.



Chillida

Nom indissociable du Pays basque, Eduardo Chillida (1924-2002) est un artiste sculpteur né et mort à Saint-Sébastien. Ses œuvres ornent de nombreux espaces publics de la région, notamment le célèbre Peigne du Vent à Saint-Sébastien, incrusté dans la roche, ainsi que ses sculptures pour l'aéroport de Bilbao, le musée des Beaux-Arts de Bilbao, la Plaza de los Fueros de Vitoria et autres places publiques de Tolosa, Guernica, etc. La fondation Chillida-Leku, à Saint-Sébastien, présente une collection complète des œuvres du sculpteur.



Concha (La)

Icône de Saint-Sébastien, la Concha est sans aucun doute la plus belle plage urbaine d'Espagne. Encastrée entre les monts Igueldo et Urgull, elle s'étire sur près de 2 km. L'humeur de la mer et le cycle des marées configurent l'ensemble de ce paysage changeant, aussi paisible qu'il peut être violent. C'est ici que l'on perçoit l'âme de Saint-Sébastien, dont cette plage en forme de coquillage est le reflet le plus célèbre, lorsqu'elle est le théâtre de tempêtes et de marées époustouflantes.



Euskadi

« Euskadi » est le nom basque qui désigne la communauté autonome du Pays basque. Parmi les 17 communautés autonomes qui composent l'Espagne, elle est celle qui jouit de la plus grande autonomie. Le Pays basque bénéficie en particulier d'une autonomie fiscale qui lui permet de conserver l'essentiel des impôts collectés dans la région, un statut unique en Espagne à exception de la Navarre. Il dispose aussi d'une police autonome (la « Ertzaintza ») et gère l'enseignement, le logement, le système sanitaire, les transports, etc. En contrepartie, le Pays basque reverse à l’Etat central environ 10 % de son budget afin de financer les dépenses en matière de défense ou de diplomatie, qui sont des compétences de l’Etat espagnol, et pour garantir la solidarité financière entre toutes les communautés autonomes.



Euskal Herria

Si le terme « Euskadi » désigne le Pays basque en tant que territoire politique, le terme « Euskal Herria » fait référence à un espace culturel basque, qui inclut le Pays basque français et la Navarre. Une identité commune que défendent les nationalistes basques.



Euskera

« Euskera » désigne la langue basque, dont l'origine énigmatique est antérieure aux langues indo-européennes. Symbole identitaire, la langue basque est présente dans les écoles comme langue d'enseignement ou comme matière. Selon les provinces, il existe de grandes disparités dans l'usage de la langue. Dans le Guipúzcoa, environ 50 % de la population parle le basque, contre 14 % dans la province d'Álava. Le basque est également parlé en Navarre par environ 11 % de la population, principalement regroupée dans le nord, ainsi que dans le sud-ouest de la France. En moyenne, on estime à 26 % le nombre de personnes bilingues sur tout le territoire basque. Grâce à la politique linguistique mise en place dans les écoles du Pays basque, on estime aujourd'hui que 75 % des jeunes entre 6 et 20 ans sont bilingues.



Guernica

Guernica, ville de la Biscaye, est aussi le nom d'un des tableaux les plus célèbres de Pablo Picasso. Exposé au musée madrilène de Reina Sofía, Guernica (1937) est devenu un symbole de la violence de la guerre. Il met en scène le bombardement de Guernica du 26 avril 1937, provoquant la mort de plusieurs centaines de civils. Commandé à l'origine par le gouvernement républicain pour être exposé dans le pavillon espagnol de l'Exposition internationale de Paris de 1937, ce tableau monumental passera plus de 40 ans en dehors des frontières espagnoles à partir de l'instauration de la dictature franquiste. Ce n'est qu'en 1981 que Guernica revient définitivement en Espagne.



Guggenheim

Installé au bord du fleuve Nervión, le Guggenheim incarne la renaissance de Bilbao, ancienne ville industrielle devenue cité cosmopolite. Ce musée colossal, imaginé par l'architecte canadien Frank Gehry, est le résultat d'un assemblage de titane, de pierre, de verre et d'eau. Inauguré en 1997, le musée Guggenheim a coûté quelques 150 millions d'euros, entièrement financés par la province de Biscaye. Il abrite dans ses différentes salles les collections de la fondation Salomon R. Guggenheim, dédiées à l'art d'avant-garde du XXe siècle, et accueille d'importantes expositions temporaires. A l'entrée du musée, l'araignée géante de Louise Bourgeois – Mama – et le chien fleuri de Jeff Koons – Puppy – sont les gardiens d'un chef-d'œuvre de l'architecture contemporaine.



Txoko

C'est le nom donné aux locaux des sociétés gastronomiques du Pays basque. Ces confréries existent depuis le XIXe siècle et sont particulièrement présentes à Saint-Sébastien, qui en compte une centaine. A l'origine, les sociétés gastronomiques sont constituées exclusivement d'hommes, qui se retrouvent pour cuisiner et partager un bon repas entre amis. Chaque participant contribue en apportant les mets qui seront mijotés par l'un des membres. Parmi les txokos les plus célèbres de Saint-Sébastien, Gaztelubide et Euskal Billera sont de véritables institutions. S'ils s'apparentent de l'extérieur à de véritables restaurants, ces établissements sont privés et leur accès est donc réservé exclusivement aux membres.



Survol du Pays basque



Géographie

Le Pays basque se caractérise par une grande diversité géographique. Baignée au nord par les eaux du golfe de Gascogne et au sud par le fleuve Ebre, cette région est traversée par une petite chaîne montagneuse, les Montagnes basques, qui s'élèvent entre la cordillère Cantabrique à l’ouest et les Pyrénées à l’est. Sur le versant atlantique, les chaînes de montagne viennent se heurter à l'océan, formant les falaises du Flysch, formations rocheuses à l'aspect déchiqueté. La Sierra de Aralar (1 428 m), le massif d'Aitzkorri (1 546 m) et le mont Gorbeia (1 475 m) forment un seuil qui sépare la région littorale et montagneuse des provinces de Guipúzcoa et de Biscaye des plaines intérieures de la province d’Álava. Ce versant aux influences méditerranéennes se caractérise par des plaines sèches et fertiles, propices à l'agriculture et à la vigne.



Climat

Au Pays basque, le climat est fortement influencé par l'océan Atlantique. Sur la côte, l'influence du Gulf Stream (courant océanique) donne un climat tempéré et des températures assez douces. Cependant, les tempêtes océanes ne sont pas rares et peuvent durer plusieurs jours. Vers l’intérieur des terres, le climat est continental, avec des hivers froids, des étés chauds et une moindre pluviosité. La province d’Álava, située au niveau de la dépression de l’Ebre, bénéficie d’un microclimat avec de faibles précipitations.



Environnement

La diversité biologique de cette zone de l'Espagne s’explique notamment par sa situation géographique, à la confluence des régions alpine, atlantique et méditerranéenne, et la forte sensibilité environnementale de ses habitants. Elle est aussi le résultat de diverses politiques de protection de l'environnement. Ainsi, 33 % du territoire de La Rioja intègre le réseau européen Natura 2000, qui a pour objectif de préserver la biodiversité des sites naturels, terrestres et marins. En Navarre, ces espaces protégés représentent 24 % du territoire, et au Pays basque 23 %. Ils sont classés en Zones de protection spéciale des oiseaux (ou ZEPA, selon les initiales espagnoles) et en Sites d'importance communautaire (ou LIC, selon les initiales espagnoles).



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Âne dans le nord de l'Espagne.

© livcool



Au Pays basque, les chênes poussent dans les monts et les vallées les plus proches du littoral, tandis que les hêtres s’élèvent à une altitude supérieure à 700 m. De grandes étendues ont été repeuplées d’eucalyptus et de pins, tandis que les plaines sont consacrées à l'agriculture. Les espaces protégés constituent un habitat privilégié pour les aigles, les vautours fauves, les éperviers, les loutres, les renards, les chevreuils, les cerfs et les sangliers. La réserve de la biosphère d'Urdaibai est le lieu d'hibernation choisi par de nombreuses espèces d'oiseaux migrateurs rares dans la péninsule Ibérique, comme le héron cendré et le cormoran. A ces espèces viennent s’ajouter plusieurs races autochtones d’élevage ovin, bovin et chevalin, comme le pottok (poney de la région) et la betizu (race de vaches) et les brebis latxa.



Histoire



Préhistoire

Les premières traces de civilisation dans la péninsule Ibérique remonte au paléolithique inférieur, comme en témoigne le site archéologique d'Atapuerca dans la province de Burgos, classé au patrimoine mondial de l'Unesco, où ont été découverts des fossiles datant de plus d'un million d'années.
De l'époque du paléolithique supérieur (environ 15 000 ans avant notre ère), les plus importants vestiges se trouvent au nord de l'Espagne dans les grottes d’Altamira et sur les bords méditerranéens de la péninsule Ibérique.



Les premiers colonisateurs

A partir du IIIe millénaire av. J.-C., les peuples ibères – dont l'origine est incertaine – s'installent dans la péninsule. L'arrivée des Celtes par le nord, communément datée de la première moitié du IIe millénaire av. J.-C., entraîne un métissage de la population. Les peuples vivant dans le centre et l'ouest de la péninsule Ibérique sont ainsi appelés « Celtibères ». Durant cette période, les progrès techniques permettent le travail du cuivre, du bronze et de la céramique, attirant les commerçants phéniciens et carthaginois qui s'installent au sud de la péninsule, tandis que les Grecs fondent des comptoirs au nord-est.



L'Espagne romaine (IIIe siècle av. J.-C. – Ve siècle apr. J.-C.)

Pour compenser les pertes subies durant la première guerre punique, les Carthaginois entreprennent la conquête de l'Espagne, bientôt freinés par les Romains qui limitent leur expansion au niveau de l'Ebre. Mais en 219 av. J.-C, le général Hannibal franchit l'Ebre et s'empare de Sagonte, provoquant le début de la deuxième guerre punique. Vainqueurs des affrontements, les Romains chassent les Carthaginois de la péninsule et impose leur domination aux Celtibères. Ils rencontrent une forte résistance au nord, où la conquête romaine ne s'achève qu'en 19 av. J.-C. L'empereur Auguste divise le territoire en trois grandes provinces : la Tarraconaise au nord, dont la capitale était Tarragone ; la Bétique au sud, avec pour capitale Cordoue ; et la Lusitanie à l'ouest, avec Mérida pour capitale. Durant quatre siècles, la paix règne dans la péninsule : de grandes villes de plus de 100 000 habitants se développent (Mérida, Tarragone, Séville et Cordoue), l'exploitation minière assure la prospérité de la péninsule, le christianisme fait son apparition, le latin devient la langue officielle, tandis que d'illustres personnages espagnols se distinguent à cette époque, en particulier le philosophe Sénèque (originaire de Cordoue).



L'Espagne wisigothique (Ve – VIIIe siècle)

Au début du Ve siècle, l’affaiblissement de l’Empire romain entraîne de multiples invasions barbares en provenance de l’Europe du Nord. Suèves, Vandales, Alains et Wisigoths s’emparent progressivement du territoire. En 584, sous l’impulsion du puissant roi wisigoth Reccared Ier, l’Espagne est unifiée et Tolède désignée comme capitale. Presque aussitôt, en 587, le catholicisme devient religion d’Etat, à la suite de la conversion du roi jusqu’alors d’obédience arienne. L'Espagne wisigothique s'effondre brutalement en 711 lorsque le chef berbère Tariq ibn Ziyad anéantit le roi Rodrigue lors de la bataille du Río Guadalete, entraînant l'écroulement de la structure étatique du royaume wisigoth et ouvrant la voie à la conquête musulmane.



L'Espagne musulmane et la Reconquista (VIIIe – XVe siècle)

En quelques années, les Maures occupent la quasi-totalité de la Péninsule. Cordoue devient le fief du territoire Al-Andalus et un grand foyer intellectuel. A cette époque, les Omeyyades font régner une brillante civilisation où la tolérance entre juifs, musulmans et chrétiens est exemplaire. Par ailleurs, l’apport des Arabes en matière de savoir fut crucial, tant dans le domaine de la philosophie que celui des sciences ou des techniques d'irrigation. Toutefois, des vallées pyrénéennes ont réussi à échapper à la domination maure, du fait de leur isolement. Au Xe siècle, le califat de Cordoue est fragmenté en une vingtaine de royaumes indépendants : les taifas. Cette division facilite la reconquête chrétienne venue du nord. L'offensive face aux musulmans commence par la prise de Saragosse en 1118 et se poursuit en 1212 par la victoire de Las Navas de Tolosa, qui ouvre aux chrétiens le sud du pays. La Reconquista s'achève par la prise de Grenade en 1492 sous l'autorité des rois catholiques, mettant fin à huit siècles de domination musulmane.



Les rois catholiques et la découverte de l'Amérique (1474-1516)

Le mariage d'Isabelle de Castille et de Ferdinand d'Aragon, connus sous le nom des rois catholiques, assure l'unification de l'Espagne. Après la chute de Grenade, ils instaurent l'Inquisition dans tout le pays, qui aboutit à l'expulsion des Arabes et des Juifs. En parallèle, ils soutiennent le projet de traversée vers les Indes de Christophe Colomb, qui aboutit à la découverte de l'Amérique en 1492. C'est le début de l'ère coloniale et de la mise en place du commerce avec le Nouveau Monde, propulsant l'Espagne au rang de principale puissance européenne.



L'Espagne des Habsbourg et le Siècle d'or (1516-1700)

Charles Quint accède aux trônes de Castille et d'Aragon en 1516. Durant son règne se constitue un vaste domaine colonial avec la conquête de l'Empire aztèque par Hernán Cortés (à partir de 1519) et de l'Empire inca par Francisco Pizarro (1526-1541). Cet empire colonial procure d'immenses richesses à l'Espagne qui devient la principale puissance européenne. Le Siècle d'or espagnol est aussi celui du rayonnement des arts, avec l'apparition d'une génération de grands maîtres de la peinture, comme Diego Vélasquez, El Greco et Francisco de Zurbarán. En littérature, Miguel de Cervantès invente le roman moderne avec son Don Quichotte, publié entre 1605 et 1615. L'auteur de théâtre Lope de Vega appartient également à cette génération. Arrivée sur le trône en 1556, Philippe II exploite largement ses colonies outre-Atlantique, d’où affluent or, métaux précieux et autres produits. Malgré l’importance des revenus coloniaux, ses dépenses, notamment militaires, sont nombreuses et non productives. Sous son règne s’amorce l’affaiblissement économique de l’empire. Le déclin amorcé sous le règne de Philippe II s'accélère au XVIIe siècle sous l'effet de la contraction du commerce avec les Amériques et des guerres incessantes qui appauvrissent le pays.



L'avènement des bourbons et la guerre d'Indépendance (1700-1814)

En 1700, la mort sans héritier de Charles II provoque un conflit entre Habsbourg et Bourbons. Au terme de la guerre de Succession (1701-1713), qui ébranle un peu plus le royaume, Philippe V accède au pouvoir. Son règne marque la fin du régime d'autonomie des pays de la couronne d'Aragon ainsi que de tous les territoires ayant soutenu les Habsbourg lors du conflit. Seuls le Pays basque et la Navarre, restés fidèles aux Bourbons, conservent leur autonomie.
Le règne de Charles III, de 1759 à 1788, correspond à une phase de redressement économique. Despote éclairé, il entreprend une politique de réformes économiques et sociales. Son héritier, Charles IV, met fin à cette vague de réformes lorsque surgit la menace de la Révolution française. L'instabilité de la monarchie incite Napoléon à passer à l'offensive. L'empereur français s'empare de la couronne espagnole au profit de son frère Joseph Bonaparte. Dans la nuit du 2 au 3 mai 1808, à Madrid, le peuple se soulève contre les troupes napoléoniennes. La scène est immortalisée par Goya dans son célèbre tableau Tres de mayo. L'insurrection gagne une grande partie du pays et conduit à la guerre de l'Indépendance (1808-1814), qui ramène finalement les Bourbons au pouvoir.



Les guerres carlistes et la Restauration (1814-1923)

Au sortir de la guerre, le pays est ruiné. En position de faiblesse sur le continent américain, l'Espagne perd progressivement ses colonies. A la mort de Ferdinand VII, en 1833, un conflit éclate entre les partisans de son frère Charles, favorables au modèle absolutiste, et de sa nièce Isabelle, qui défendent le libéralisme. Au terme de cette première guerre « carliste », en 1839, Isabelle est portée au pouvoir. Deux autres guerres carlistes se dérouleront autour du même conflit entre 1846 et 1849, puis entre 1872 et 1876. La première tentative républicaine de 1873 est avortée par le couronnement d'Alphonse XII, mais le retard industriel et la perte de Cuba en 1898 précipitent à nouveau la monarchie vers l'agonie. Les mouvements anarchistes et nationalistes, notamment basques, germent et se développent au même moment. Entre 1917 et 1920, les grèves insurrectionnelles plongent l'Espagne dans un climat presque révolutionnaire.



La dictature de Primo de Rivera (1923-1930)

Politiquement instable, socialement et économiquement affaiblie, l’Espagne est déchirée par ses conflits intérieurs. C'est dans ce contexte qu'arrive au pouvoir le général Primo de Rivera, après son coup d'Etat du 13 septembre 1923. Il instaure une dictature militaire, mais bientôt le général est contraint de démissionner sous la pression de la grande dépression mondiale de 1929. Primo de Rivera s'exile en 1930, suivi du roi en 1931. La Seconde République est proclamée le 14 avril 1931 et instaure le suffrage universel.



La guerre civile (1936-1939)

Les élections de 1936 installent le Front populaire (coalition de gauche) au pouvoir, rapidement pris dans une tourmente politique avec l'assassinat du monarchiste José Calvo Sotelo et les représailles entre groupes extrémistes. Une insurrection militaire et nationaliste dirigée par le général Franco le 18 juillet 1936 plonge l'Espagne dans la guerre civile. Républicains et nationalistes s'affrontent dans tout le pays, bientôt soutenus par les forces internationales. Les républicains reçoivent du matériel de guerre de l’Union soviétique tandis que les volontaires antifascistes des Brigades internationales viennent se battre à leurs côtés. Quant aux nationalistes, ils reçoivent l'aide de l’Allemagne et de l’Italie. Au terme de trois années de lutte, le régime franquiste prend les commandes d'un pays dévasté : on estime à plus d'un million le nombre de victimes de la guerre.




Le bombardement de Guernica
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Le bombardement de Guernica - Place de la mairie à Guernica.
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C'est l'un des épisodes les plus tragiques de la guerre civile. Le 26 avril 1937, la commune basque de Guernica, qui ne compte pas plus de 7 000 habitants à l'époque, est bombardée par l’aviation allemande sur ordre du général Franco. Le nombre de victimes n'a jamais été établi officiellement, mais on pense qu'environ 1 000 personnes ont trouvé la mort dans cette attaque. Mais c'est surtout la disproportion de l'attaque dans un lieu sans valeur stratégique qui a profondément marqué les esprits. Ainsi, le bombardement de Guernica a longtemps été considéré comme le premier raid de l'histoire de l'aviation militaire moderne sur une population civile sans défense. Cet épisode fut immortalisé par le tableau éponyme de Picasso, réalisé en 1937, et qui contribua à la médiatisation internationale du conflit.






La dictature franquiste

Franco instaure un régime totalitaire durant les premières années de la dictature avec l'appui de l'armée, de l'Eglise et de la Phalange. Il impose son autorité par la censure, l'exécution des opposants et la mise en place d'un système autarcique. Restée neutre durant la Seconde Guerre mondiale, l'Espagne est bientôt marginalisée de la scène internationale. Afin de rompre son isolement, l'Espagne franquiste profite de la guerre froide pour mener une politique d'intégration qui aboutit à la signature d'un traité d'assistance économique et militaire avec les Etats-Unis en 1953 puis l'entrée de l'Espagne dans l'ONU en 1955. A partir des années 1960, l'Espagne vit un boom économique grâce à l'apport de capitaux étrangers et au développement du tourisme. Le franquisme entre dans une étape plus modérée, cependant l'immobilisme du gouvernement est en décalage avec les mutations sociales et culturelles de l'époque, tandis que son centralisme entraîne une résurgence des mouvements indépendantistes en Catalogne et au Pays basque. C'est dans ce contexte que l'organisation armée ETA voit le jour en 1959. L'usure du pouvoir se traduit également par une montée de la contestation des ouvriers et des étudiants, mais il faudra attendre la mort de Franco en 1975 pour que l'Espagne entame sa transition démocratique après 36 ans de dictature.



L'Espagne démocratique (depuis 1976)

Proclamé roi quelques jours après la mort de Franco, Juan Carlos Ier nomme Adolfo Suárez à la tête du gouvernement pour mener à bien la transition démocratique. La légalisation des partis politiques et la question des communautés autonomes sont les principales étapes de la transition, avec la signature du statut de la communauté autonome basque et de la Catalogne. Les élections de 1982 mènent les socialistes (PSOE) au pouvoir en la personne de Felipe González, qui gouvernera jusqu'en 1996. Cette étape politique est marquée par l'entrée de l'Espagne dans la Communauté européenne en 1986 et la célébration des Jeux olympiques de Barcelone en 1992. C'est une époque de profondes mutations sociales et culturelles, dont la movida madrilène est devenue le symbole. José María Aznar (parti populaire PP) arrive au pouvoir en 1996 et gouvernera jusqu'en 2004. C'est une époque de forte croissance économique marquée par la mise en place de l'euro et une lutte intense contre ETA. Cependant, l'engagement d'Aznar dans la guerre en Iraq, malgré l'opposition de l'opinion publique, et surtout la mauvaise gestion des attentats terroristes de mars 2004 entraînent le retour des socialistes au pouvoir. Le premier mandat de José Luis Rodríguez Zapatero (2004-2008) est placé sous le signe de la croissance économique et des réformes sociales (dont la régularisation massive des sans-papiers, la légalisation du mariage homosexuel avec droit à l'adoption et la fin des cours obligatoires de religion dans les écoles publiques). Cependant, lors de son deuxième mandat (2008-2011), Zapatero se heurte à la crise économique qui frappe très durement le pays. Fin 2008, l'Espagne entre officiellement en récession et le chômage dépasse la barre symbolique des 20 % au printemps 2010. Cette période est également marquée par l'émergence du mouvement des « indignés » et de l'annonce faite par l'ETA d’arrêter définitivement son action terroriste. Malgré la mise en place d'un plan d'austérité, les socialistes perdent la confiance des électeurs. Ainsi, lors des élections anticipées de novembre 2011, Mariano Rajoy (PP) connaît une victoire écrasante et obtient la majorité absolue pour gouverner.

très vite, il met en place une sévère politique d'austérité, mais le pays continue de s'enfoncer dans la récession, avec un taux de chômage à 26 %. La pression des marchés conduit le gouvernement à solliciter le sauvetage des banques au cours de l'été 2012, tandis que la colère des Espagnols face aux mesures d'austérité ne cessent d'augmenter. Au mois de septembre, l'augmentation de la TVA ébranle tout particulièrement le secteur de la culture, dont le taux passe de 8 à 21%. En parallèle, la Catalogne affirme son désir d'indépendance lors du défilé de La Diada, le 11 septembre 2012, réunissant 1,5 million de personnes dans les rues de Barcelone. Après cette manifestation historique, Artur Mas, président du gouvernement autonome, revendique le droit d'autodétermination des Catalans.

L’année 2013 est marquée par le scandale des « papiers de Barcenas », qui dévoilent une comptabilité parallèle présumée du Parti populaire (PP). Parmi la liste des dirigeants du PP qui auraient reçu des enveloppes d'argent en liquide figurent le nom de Mariano Rajoy et de plusieurs membres de son gouvernement.

De son côté, le ministre de l’éducation José Ignacio Wert créé la polémique avec sa réforme de l'éducation, approuvée par le gouvernement de Mariano Rajoy, qui réinstaure les cours de religion (supprimés en 2006 par le gouvernement socialiste de Zapatero).

Deux échecs retentissants viennent également assombrir le moral des Espagnols : non seulement la candidature de Madrid aux Jeux Olympiques est rejetée pour la quatrième fois, mais en plus le projet EuroVegas – qui devait faire de la commune d’Alcorcón le Las Vegas européen – s’effondre.

La Diada de 2013 est une nouvelle démonstration de force de l'indépendantisme catalan : une immense chaîne humaine pour l'indépendance traverse la région du nord au sud sur 400 kilomètres. La mobilisation massive des citoyens catalans se heurte à nouveau au refus de Rajoy. En dépit de l'opposition du gouvernement espagnol, le président de la Catalogne Artur Mas annonce un référendum sur la création d'un État catalan indépendant pour fin 2014.

Malgré un taux de chômage toujours très élevé (21,6 % en octobre 2015) qui n'a pas été enrayé par l'amélioration de quelques données macro-économiques, le sujet de préoccupation majeur des Espagnols, souligné par de nombreux sondages, a été la lutte contre la corruption. La révélation d'affaires ou de nouveaux développements concernant des personnes, des régions ou des municipalités ayant continué à égrener l'actualité de l'année 2015, concernant notamment la puissante famille Pujol en Catalogne. Au plan institutionnel, la question de la réforme de la Constitution de 1978 a continué à être au cœur des débats, notamment en parallèle du processus d’indépendance lancé par le parlement catalan à l’automme 2015, dont le texte a été invalidé en novembre 2015 par le Tribunal Constitutionnel. Au plan politique, l’année 2015 a été marquée par l’irruption de deux nouveaux venus, Podemos et Ciudadanos qui ont pertubé le classique bipartisme d’exercice du pouvoir en Espagne, permettant à des municipalités issues de plate-formes citoyennes d’exercer le pouvoir, à Madrid, à Barcelone ou à Valence, par exemple pour Podemos ou en s’avérant l’élément permettant in fine l’intronisation de la socialiste Susana Diaz au parlement andalou, pour Ciudadanos. Et après l’épisode des municipales en mai 2015, ce sont les élections législatives de décembre 2015 qui ont sonné le glas du bipartisme, en consacrant l’entrée des deux nouveaux venus : Podemos (69 députés) et Ciudadanos (40). Et en rendant aussi extrêmement difficile la constitution d’un gouvernement stable puisque le parti gagnant (PP avec 123) reste très loin de la majorité absolue requise de 176 députés et qu’aucune coalition même théorique entre deux blocs n’atteint non plus une telle majorité. Mariano Rajoy, PP, s’est toutefois engagé à former un « gouvernement stable ».




ETA

ETA, ou Euskadi Ta Askatasuna (qui signifie Pays basque et Liberté), naît en 1959, sous la dictature du général Franco. A ses débuts, cette formation a pour objectif la défense de l'identité basque face à l'oppression franquiste. En 1973, l'assassinat de Luis Carrero Blanco, nommé par Franco président du gouvernement, est à l'origine de la scission du mouvement en une branche politique (qui renonce à la lutte armée en 1982) et une branche militaire, qui se radicalise et évolue en organisation terroriste. Malgré la signature du statut d'autonomie basque en 1979, l'ETA poursuit ses attentats, dont le plus meurtrier est commis à Barcelone en 1987, provoquant la mort de 21 personnes dans un supermarché. Les années 1990 ont été marquées par la révélation d’un des plus grands scandales de la décennie, l’affaire du Groupe antiterroriste de libération, GAL, responsable de plusieurs dizaines de meurtres et d’actes de torture sur des membres de l'ETA, dont les liens avec les plus hauts échelons du gouvernement espagnol ont été prouvés. Dans les années 2000, l'ETA est affaibli par la mise hors la loi de Batasuna en 2003 (parti basque indépendantiste de gauche), puis par le renforcement de la collaboration policière entre la France et l'Espagne. Après une trêve avortée en 2006, l’organisation armée basque ETA annonce le 20 octobre 2011 l’arrêt définitif de son activité armée, après plus de 40 ans de lutte pour l’indépendance du Pays basque, qui a fait plus de 800 morts.
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